) 


SUR 

LA  PRÉSENTATION  , 


ETL’ ACCEPTATION 


DE  LA  CONSTITUTION. 


\ 


t^Lx- 


A PARIS. 


I 

1791. 


/H  1 U/  * ? s i 


SUR 


LA  PRESENTATION 
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L’a  cceptation  du  Roi , la  sanction 
du  Roi , la  manière  dont  (;)n  lui  présentera 
la  constitution  , sont  aujourd’hui  l’objet 
de  toutes  les  pensées  , de  tous  les  dis- 
cours. Cependant  tout  le  monde  se  borne 
à demander  : 

Le  Roi  acceptera-t-il,  ou  n’acceptera-t-il 
point  la  constitution  ? 

Et  moi  , je  crois  devoir  faire  toutes  les 
questions  (i)  suivantes , et  je  dis  : 

(i)  Plus  on  méditera  ces  questions  , plus  on  dé- 
couvrira le  nombre  iufini.  d’idées  qu’elles  renferment} 

A % 
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Le  Pî-oi  peut-il  aceepter  et  sanctionner 
cette  constitution  ? 

Le  Ptoi  doit-il  accepter  et  sanctionner 
cette  constitution  ? 

Le  Ptoi  peut-il  ne  pas  accepter , doit-il 
ne  pas  sanctionner  cette  constitution  ? 

' De  qui  le  Roi  peut-il  receuoir  le  droit 
d’acceiJter  et  de  sanctionner  la  consti- 
tution ? 


plus  on  jugera  combien  il  y a de  choses  dans  une 
meme  chose  , pour  qui  sait  les  y chercher  5 combien 
un  objet  présente  de  faces  5 combien  il  importe  d’ap- 
percevoir  , d’examiner  toutes  ces  faces  , et  à.]tn 
approfondir  la  liaison  , la  combinaison.  5 plils  on  sen- 
tira combien  d’erreurs  fatales  et  de  fautes  énormes 
peuvent  être  faites  en  politique  en  morale  , en  lé-  c 
gislation  , lorsque  , par  précipitation  ou  par  igno- 
rance , ou  par  iégéreté  , ou  par  mauvaise  foiq’  les 
objets  sont  traités  et  arretés  sans  avoir  été*  ainsi 
examinés  , ainsi  analysés  , ainsi  approfondis.  Plus 
on  fera  une  nouvelle  épreuve  de  cette  vérité  y ^tQÙ- 
jours  singulière  , toujours  frappante  , quoique  depuis 
si  long-tems  connue  que  ce  qui  est  très-juste,  ce 
qui  est  évidemment  certain  , et  qui  pourtant  n’a  en- 
core été  vu  ni  pensé  par  personne  , tout  le  monde 
croit  l’avoir  vu  5 tout  le.  monde  croit  l’avoir  pçnsé  ^ 
dès  que  quelqu’un  l’a  , enfin  , apperçu  et  présenté. 


(5) 

Par  qui  et  comment  la  cliartre  constitu- 
tionnelle doit-elle  etre  'présentée  au  Roi  , 
pour  qu’il  ne  manquo  réellement  plus  rien 
à cette  chartre  constitutionnelle  , pour  être 
la  loi  de  l’Etat , que  la  libre  et  positive  ac- 
ceptation du  Roi  ? 

Par  qui  est -il  décidé,  sera-t-il  décidé, 
peut-il  être  décidé  qu’une  cliartre  constitu- 
tionnelle quelconque  , ou  qu’une  réunion 
quelconque  de  décrets  , de  propositions  ou 
d’injonctions  , compose  réellement  et  posi- 
tivement une  véritable  loi  constitution- 
nelle , l’ensemble  suffisant  et  bien  ordonne 
d’une  cliartre  constitutionnelle  ? 

Le  Roi  , parfaitement  libre  , transporté  , 
par  sa  seule  volonté  , à loo  lieues  hors  du 
royaume  , environné  d’une  garde  de 
vingt  mille  hommes  afîides  , appuyé 
d’une  armée  de  deux  cents  mille  hom- 
mes , a-t-il  le  droit , le  droit  réel,  le  droit 
positif,  le  droit  rigoureux  , de  donnei  , 
par  sa  seule  acceptation  , par  sa  seule 
sanction  , à un  projet  de  constitution  tel 
que  celui  de  l’Assemblée  nationale  , à une 
réunion  quelconque  de  decrets  , le  caiac- 
tère  d’une  véritable  loi  constiliitioiinelle  f 
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N est  - ce  pas  dans  cette  occasion  , qu’il 
conviendroit  indispensablement  de  parler 
de  la  souveraineté  de  la  nation  , de  récla- 
mer ses  véritables  droits  originaires  et  in- 
destructibles  ? 

N’est  - ce  pas  dans  cette  occasion  qu’il 

conviendroit  indispensablement  qu’une  na- 
- tion,  quUvoit  originairement  une  vérita- 
ble constitution  , manifestât  de  la  manière 
la  plus  solemnelle,  qu’elle  en  a voulu  et 
qu  elle  en  veut  une  autre  , une  autre  abso- 
lument différente  , entièrement  opposée  , 
et  qui  renversât  la  première  de  fond  en 
comble  ? 

N est  - ce  pas  dans  cette  occasion  qu’il 
conviendroit  indispensablement  de  four- 
nir a cette  nation  , dans  toutes  ses  parties  , 
dans  toutes  ses  classes  , dans  son  incontes- 
table majorité  compétente , dans  son  vé- 
ritable ensemble  , les  moyens  les  plus  vrais, 
les  plus  francs  , les  plus  sÛrs  , les  plus  ingé- 
nieux , les  plus  faciles  , les  plus  évidens  , 
de  manifester  d’une  manière  incontestable, 
que  telle  a été  , et  que  telle  est  en  effet 
6011  intention  positive  , sa  volonté  inva- 
riable P 
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N’est- ce  pas  dans  cette  occasion  qn’iî 

conviendroit  indispensablement  de  con- 
noître  parfaitement- soi-meme  , et  de  fair 

connoître  de  la  manière  la  plus  authen  i- 
que  , à l’univers  entier , que  telles  ont 
été  les  résolutions  immuables  de  cette 

nation  ? , 

N"est-ce  pas  dans  cette  occasion  , i 

conviendroit  indispensablement  après  cette 
notoriété  acquise  et  donnée  , d’acquerir 
encore  et  de  donner  encore  celle,  que  cette 
nation  , dans  la  nouvelle  constitution 
qu’elle  a voulu  se  donner  et  qu’eUe  _s  est 
donnée  , telle  que  soit  cette  constitution  , 
a du  moins  été  pleinement  maîtresse  e 
se  la  donner  telle  qu’elle  est , et  qu  e e a 
usé  en  tout  point  pour  la  créer , et  en  a 
créant , des  mêmes  droits  essentie  s , origi 
naireset  complets^  dont  elle  avoit  joui  en 
formant  la  première  ? 

. • Et  enfin , pendant  qu’on  parle  tant  de 

la  liberté  , on  de  la  non  liberté  dn  Roi , 
i’ose  dire  , moi  , qn’ avant  tout , c est  de  .a 
liberté  de  la  nation  qu’il  faut  s’occuper 
et  s’assurer  ; et  je  pose  ainsi  la  question  •• 
Ne  fant-il  pas  , avant  tout  , acquérir  Ui 
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Certitude  évidente  et  incontestable  , qu’à 
l’ëgard  de  la  constitution,  la  présentation 
par  la  nation  en  est  aussi  parfaitement , 
aussi  complettement  libre  , en  tous  points  , 
que  son  acceptation  par  le  *Roi  ^ et 
que  si  la  nation  ne  Ta  encore  ni  essayée  , 
ni  pésée , iii  prise  en  considération  , ni 
examinée,  ni  analysée,  telle  est  cependant, 
telle  est  constamment  et  inébranlablement 
sa  volonté  calme  , paisible  , déterminée  et 
totalement  libre  à cet  égard  ? 

Ce  n est  qu  apres  tout  cela,  qu’il  convien- 
droit  de  s’occuper  de  Pacceptation  du  Roi  , 
et  c est  après  tout  cela  qu’il  faudroit  appor- 
ter les  memes  soins,  les  mêmes  réflexions  , 
les  mêmes  recliercbes , la  même  sagesse  à 
tout  ce  qui  peut  constituer  et  constater  la 
plus  complette  et  la  plus  parfaite  liberté 
du  Roi  dans  sa  sanction. 

Sans  tout  cela , ne  seroit-ce  pas  dans 
cette  occasion  qn’il  coiiviendroit  indis- 
pensablement que  tons  les  véritables  amis 
de  l’ordre  et  du  bonheur  public  , les  vé- 
ritableg  amis  de  la  prospérité  réelle  de  la 
nation  et  de  la  monarchie , se  réunissent 
pour  appeller  de  la  nation  trompée  -,  à 


(9.) 

la  nation  éclairée  5 de  la  nation. dépouil- 
lante , , à la  ' nation  dépouillée  5 de  la 
nation  égorgeante  , à la  nation  immolée  ; 
de  la  nation  insurgente  , à la  nation 
paisible  5 delà  nation..des  turbulens  actiis^ 
à la  nation  des  vertueux  passifs  3 de  la 
nation  à qui  les  mots  liberté  et  égalité 
tiennent  lieu  d’ordre  , de  vertu  , de  mo- 
rale , de  ^religion  , de  législation , de  su- 
jeté  , de  tranquillité  et  de  bonheur  , à 
la  nation  qui  sait  qij’il  n’y  a jamais  moins 
de  LIBERTÉ  et  d’ÉGALiTÉ  ^ que  lorsqu’il  n^y 
a plus  ni  sûreté  ni  tranquillité  3 à . la  na- 
tion qui  sait  , qu’il  n’y  a jamais  moins 
de  libeut-É  ^ égalité  et  de  bonheur  ,que 
lorsque  la  vertu  , la  religion  , l’ordre  et 
la  morale  sont  entièrement  détruits  , en  - 
tièrement bouleversés , ou  ne  sont  plus 
considérés  et  employés  que  comme  des 
conventions  théâtrales  , des  étendarts  de 
parade , des  pactes  secrets  de  condescen- 
dance pour  les  foibles. 

Sans  tout  cela  ( en  vous  portant  tout 
de  suite  sur  votre  terrein , et  en  faisant 
usag-e  , non  d’aucun  des  aro^umeiis  essen- 
tiels  que  je  tirerois  des  vraies  bases  po- 


( ïo’) 

iitîquôs  î mais  de  ceux  qui  vous  sont 
ordinaires , et  que  vous  préférez  ) , je 
ferai  encore  cette  demande  : 

Si  vous  ne  faites  point  usage  de  toutes 
ces  importantes  et  essentielles  précautions , 
pour  donner  , autant  à la  nation  qu’au 
monarque  , toute  l’étendue  des  droits , 
toute  la  sûreté  , tout  le  pouvoir , toute 
la  confiance  , toute  la  liberté  qui  leur  ap- 
partiennent respectivement , que  devien- 
dront le  bonkeur  du  peuple  et  le  salut  de 
l’Empire , toutes  les  fois  qu’un  Roi  hypo- 
crite et  adroit , voulant  renverser  l’ordre 
de  choses  qu’il  aura  trouvé  établi , saura 
se  coaliser  avec  les  conducteurs  de  l’As- 
semblée 5 en  séduire  les  chefs  5 en  payer 
les  orateurs  5 ne,  parler  et  ne  faire  parler 
que  de  bien  public,  d’égalité  et  de  liberté  ; 
avoir  pour  soi  les  philosophes,  les  jour- 
nalistes , les  écrivains  J poster  par-to  ut  des 
prédicateurs  et  des  motionnaires  de  dif- 
férent qualibre  5 gagner  des  chefs  d’é- 
meute 5 stimuler  des  femmes  et  des  intri- 
guants 5 répandre  à propos  l’or^  ou  la 
séduction , etc  , e,tc  ? 

Je  m’engage  à développer  et  à résoudre 


I 
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ces  importantes  questions  d’unè  manière 
aussi  effrayante  qu'accablante  pour  nos 
législateurs,  que  je  suppose  tous  très-ver- 
tueux 5 mais  que  j'affirme  très-novices  (i). 

Si  la  franchise  et  la  loyauté  sont  leur 
partage  , si  la  vertu  et  la  vérité  sont  'réel- 
lement ce  qu’ils  préfèrent  à tout , si  le 
véritable  et  pressant  intérêt  de  la  France 
est  ce  qui  les  anime  par-dessus  tout , ils 
sentiront  et  ils  conviendront  que  l’exanfen 
et  la  solution  de  ces  questions  est  de  la 
première  et  de  la  plus  haute  importance. 
Ils  penseront  et  ils  avoueront  qu’on  ne 
sauroit  passer  outre  sans  la  plus  impar- 
donnable légéreté  , sans  la  plus  condam- 


(i)  On  ne  connoît  jusqu’à  ce  jour  en  France  , que 
les  moindres  de  mes  moyens  5 mais  ceux  qu’on  con- 
noît  sont  cependant  suffisans  ( si  on  s’est  donné  la 
peine  de  les  considérer  avec  l’attention  qui  leur  étoit 
nécessaire)  5 pour  s’assurer  si  je  suis  en  état  de  tenir 
parole.  Il  seroit  très  hors  de  saison  d’employer  en 
cet  instant  les  froides  formules  et  les  mensongères 
réticences  d’une  modeste  dissimulation.  Il  est  bien 
à propos  , au  contraire  , que  les  loups  , les  agneaux 
et  les  bergers  soient  enfin  vus  sous  le  vêtement  qui 
leur  appartient  exclusivement. 


( ) 

iiablo  mauvaise  foi  , sans  la  plus  dange- 
reuse inconséquence  ou  sans  la  plus  ab- 
surde ineptie.  Ils  sentiront  et  ils  juge- 
ront que  la  marche  que  je  propose  est  la 
seule  noble  , la  senle  grande  , la  seule  pro- 
fitable , la  seule  généreuse  , la  seule  sage- 
ment calculée  ; la  seule  peut-être  qui 
puisse  nous  préserver  de  l’horrible  néces- 
sité de  trouver  indispensables  les  funestes 
remèdes  qu’on  nous  prépare,  la  seule 
peut-etre  par  laquelle  la  France  puisse 
encore  puiser  ses  ressources  dans  son 
propre  sein , et  se  sauver  par  ses  propres 
inoyens , si , pour  cela , une  seule  pos- 
sibilité existe  encore. 

Le  chevalier  aux  armes  noires. 

POST-SCRIPTUM. 

G est  avec  le  plus  grand  regret  que  je 
substitue  cette  signature  à mon  nom. 
Des  personnes  dont  les  conseils , les  in- 
térêts et  les  volontés  ont  beaucoup  de 
droits  sur  moi,  l’ont  exigé.  Après  beau- 
coup d’autres  raisons , elles  ont  employé  , 
pour  my  déterminer,  l’argument  trop 
vrai  , que  même  les  aristocrates  et  tous 
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les  mécontens , sans  en  excepter  les  pins 
éclairés , ont  l’ineptie  on  la  foiblesse  de 
faire  peu  d’attention  aux  ouvrages  ac- 
compagnés du  nom  de  leur  auteur , dans 
la  condamnable  persuasion  où  ils  sont 
que  tout  ouvrage  signé  ne  contient  que 
fort  peu  ou  point  de  grandes  vérités  et 
d’énergiques  raisonnemens.  J’ai  eu  beau 
répondre  que  je  croyois  avoir  terrible- 
ment prouvé  le  contraire  ; on  m’a  repbque 
que , peut-être , par  cette  raison  même  , 
mes  écrits  n’avoient-ils  pas  fait  tout  1 effet 
qu’ils  dévoient  faire  , et  n’avoient-ils^pas 
eu  autant  de  lecteurs  qu’ils  eussent  du  en 
'avoir.  J’ai  cédé , et  j’ai  pris  ce  nom  de 
combat  que  je  conserverai  dans  plusieurs 
productions  consécutives  ; mais^  en  pré- 
venant que  je  serai  toujours  prêt  à lever 
la  visière  de  mon  casque  , s’il  se  présente 
dans  la  lice  des  cliampions  qui  ayent  droit 
de  le  desirer , de  le  requérir , et  que 
j’accepte  , sur  tout  ce  que  j’ai  dit  ou 
pourrai  dire  , ce  combat  contre  quiconque 
se  présentera  pour  le  soutenir. 


